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Doter les citoyens des compétences dont ils ont besoin pour exploiter tout leur potentiel, prendre part à une 
économie mondiale de plus en plus interconnectée et, en fin de compte, transformer un emploi meilleur en une 
vie meilleure est au cœur des préoccupations des responsables politiques dans le monde entier. Les résultats de 
la récente Évaluation de l’OCDE des compétences des adultes montrent que les plus compétents d’entre eux ont 
deux fois plus de chances de travailler et près de trois fois plus de chances de gagner plus que le salaire médian que 
les adultes peu compétents. En d’autres termes, le fait d’être peu compétent limite fortement l’accès à des emplois 
plus gratifiants et plus rémunérateurs. Les adultes très compétents sont également plus susceptibles de s’investir dans 
le bénévolat, de se considérer davantage comme des acteurs – et non des objets – des processus politiques, et de 
faire confiance à autrui. Dans l’action publique, l’équité, l’intégrité et l’ouverture dépendent donc des compétences 
des citoyens.

Avec la crise économique actuelle, il n’est que plus urgent d’investir pour amener les citoyens à acquérir des 
compétences et à les développer – tant dans le système d’éducation que dans le monde du travail. En temps 
d’austérité budgétaire, quand il n’y a guère de marge pour prendre des mesures d’incitations financières et fiscales, 
investir dans des réformes structurelles, notamment dans l’éducation et le développement des compétences, pour doper 
la productivité est à la clé du retour à la croissance. Il est essentiel d’investir dans ces domaines pour favoriser la reprise, 
et de s’attaquer à des problèmes qui se posent depuis longtemps, tels que le chômage des jeunes et les inégalités entre 
les hommes et les femmes.

Dans ce contexte, de plus en plus de pays cherchent à l’étranger des informations sur les politiques et pratiques 
les plus efficaces et les plus fructueuses. Dans une économie mondialisée, la réussite ne se mesure en effet plus 
uniquement en fonction de critères nationaux, mais aussi en fonction des systèmes d’éducation les plus performants qui 
s’améliorent rapidement. En dix ans, le Programme international de l’OCDE pour le suivi des acquis des élèves (PISA) 
est devenu la référence mondiale dans le domaine de l’évaluation de la qualité, de l’équité et de l’efficience des 
systèmes d’éducation. Le corpus de connaissances que l’enquête PISA a développé va bien au-delà de l’évaluation 
comparative. L’enquête PISA identifie les caractéristiques des systèmes d’éducation très performants pour permettre aux 
gouvernements et aux professionnels de l’éducation de s’inspirer de politiques efficaces qu’ils peuvent adapter à leur 
contexte local.

Les résultats de l’évaluation PISA 2012, administrée à un moment où bon nombre des 65 pays et économies participants 
se trouvaient aux prises avec les effets de la crise, révèlent de fortes disparités dans le rendement de l’éducation, tant 
entre les pays/économies qu’au sein même de ceux-ci. Nous avons pu retracer l’évolution de la performance des élèves 
dans les différentes matières au fil du temps en utilisant les données recueillies lors des évaluations PISA précédentes. 
Sur les 64 pays et économies dont les données sont comparables, 40 ont amélioré leur performance moyenne dans 
une matière au moins. Des pays et économies en tête du classement, tels que Shanghai (Chine) et Singapour, ont réussi 
à accroître leur avance, tandis que d’autres, comme le Brésil, le Mexique, la Tunisie et la Turquie qui étaient dans les 
profondeurs du classement au début, ont fait des progrès spectaculaires.

Avant-propos
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Certains systèmes d’éducation ont montré qu’il était possible de progresser rapidement sans sacrifier l’équité et 
la qualité. Sur les 13 pays et économies qui ont sensiblement accru leur performance en mathématiques entre 2003 
et 2012, 3 ont aussi amélioré le degré d’équité dans l’éducation durant la même période, et 9 autres ont aussi préservé 
leur degré élevé d’équité – ce qui prouve bien qu’il ne faut pas nécessairement consentir à une baisse du niveau de 
performance pour progresser sur la voie de l’égalité des chances dans l’éducation.

Les résultats de l’enquête PISA 2012 révèlent toutefois que la performance en mathématiques varie fortement entre 
les pays/économies. Un écart équivalent à près de six années d’études, 245 points, s’observe entre la performance 
moyenne la plus élevée et la performance la moins élevée parmi les pays et économies qui ont administré les épreuves 
de mathématiques de l’enquête PISA 2012. Les différences de performance en mathématiques sont plus fortes encore 
entre les élèves au sein même des pays/économies  : des écarts de plus de 300 points – soit l’équivalent de plus de 
sept années de scolarité – s’observent souvent entre les élèves les plus performants et les élèves les moins performants 
dans un même pays/économie. Des élèves confinent à l’excellence partout, mais il apparaît clairement que rares sont 
les pays et économies qui mettent tous leurs élèves sur la voie de l’excellence.

Le rapport révèle également des différences préoccupantes entre les sexes dans les attitudes à l’égard des 
mathématiques : même lorsque les filles font jeu égal avec les garçons en mathématiques, elles se montrent moins 
persévérantes et moins motivées qu’eux à l’idée d’apprendre les mathématiques, ne croient pas autant qu’eux en 
leurs compétences en mathématiques et se disent plus anxieuses qu’eux en mathématiques. La fille type obtient un 
score moins élevé que le garçon type en mathématiques, mais l’écart qui s’observe en faveur des garçons est encore 
plus important parmi les élèves très performants. Ces constats ont de sérieuses implications non seulement pour 
l’enseignement supérieur, où les jeunes femmes sont déjà sous-représentées dans les filières en rapport avec la science, 
la technologie, l’ingénierie et les mathématiques, mais aussi pour le marché du travail, par la suite. Cela confirme les 
résultats de l’Initiative de l’OCDE pour la parité, qui identifie certains des facteurs qui créent – puis creusent – les écarts 
entre les sexes dans le domaine de l’éducation, du travail et de l’esprit d’entreprise. Amener les filles à avoir des attitudes 
positives à l’égard des mathématiques et à s’investir dans l’apprentissage des mathématiques serait extrêmement utile 
pour combler ces écarts.

Il ressort également de l’enquête PISA 2012 que les systèmes d’éducation les plus performants sont ceux qui 
répartissent les ressources de façon plus équitable entre les établissements favorisés et les établissements défavorisés, 
et qui laissent plus d’autonomie aux établissements en matière de programmes et d’évaluation. La conviction que 
tous les élèves peuvent atteindre un niveau élevé et la volonté d’engager toutes les parties prenantes dans l’éducation – 
y compris les élèves, par exemple en leur demandant leur avis sur les pratiques pédagogiques – sont caractéristiques 
des systèmes d’éducation performants.

L’enquête PISA constitue non seulement un indicateur précis sur la faculté des élèves de participer pleinement à 
la vie de la société après leur scolarité obligatoire, mais également un outil efficace que les pays et les économies 
peuvent utiliser pour affiner leurs politiques en matière d’éducation. Aucune combinaison unique de politiques et de 
pratiques n’est efficace partout et à tout moment. Tous les pays peuvent s’améliorer, même les plus performants. C’est 
précisément la raison pour laquelle l’OCDE rédige tous les trois ans ce rapport sur l’état de l’éducation dans le monde : 
faire connaître les aspects des politiques et pratiques les plus efficaces, et offrir un soutien ciblé et opportun pour aider 
les pays à dispenser le meilleur enseignement à tous leurs élèves. Dans de nombreux pays, il est urgent de stimuler la 
croissance : les taux de chômage sont élevés chez les jeunes, les inégalités se creusent et de fortes disparités persistent 
entre les sexes. L’OCDE est là pour aider les responsables politiques à relever ce défi aussi délicat que crucial.

Angel Gurría
Secrétaire général de l’OCDE
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